
« Mon âme exalte le Seigneur, 
Exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur ! » 

Avec Marie, chantons le Magnificat…
* Le Magnificat se chante dans la petitesse, dans la conscience de notre pau-
vreté :

 « Il s’est penché sur son humble servante »
* Le Magnificat se chante dans la confiance en l’Amour immense et indé-
fectible de notre Dieu :

« Sa miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui le craignent. 
Il élève les humbles. »

* Le Magnificat se chante dans le souvenir des merveilles de Dieu dans 
l’histoire de son peuple choisi, dans notre propre histoire :

« Le Puissant fit pour moi des merveilles, Saint est son Nom !
« Il s’est penché sur son humble servante… 

Il  se souvient de son Amour »
* Avec Marie, regardons nos « commencements », et demandons la grâce 
d’y découvrir comment Dieu nous a choisis le premier. (En ceci consiste 
l’Amour, nous dit saint Jean).

Faisons mémoire de nos débuts :
Notre commencement en Dieu,
Le commencement de notre vie chrétienne,
Le commencement de notre engagement personnel dans la foi.

En chantant le Magnificat, nous sentons le regard fortifiant et fondateur 
du Seigneur, posé sur ces commencements de notre vie. Et nous prions 
pour que le regard de Marie fortifie notre propre regard, et qu’en lui nous 
osions soutenir le regard du Seigneur.

D’après une méditation du Pape François
La Communauté des Filles du Saint Esprit de Pludual
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VENEZ À L'ÉCART ET REPOSEZ VOUS !

A la faveur des vacances, de nombreuses personnes 
viennent découvrir notre beau département ou retrou-
ver des racines familiales. Elles sont les bienvenues, 
nous les saluons chaleureusement. Mais, nous aussi, 
habitants des Côtes d’Armor, nous n’auront jamais fini 
d’explorer les richesses de la nature, les trésors de notre 
patrimoine et la diversité des personnes qui vivent et 
travaillent ici. 

La nature est une source permanente d’émerveillement. 
Côté mer, mais aussi dans les terres, la lumière et le ciel 
parfois changeant dessinent des contours sans cesse 
renouvelés. Ouvrir les yeux, ouvrir son cœur, prendre 
son temps, nous sommes alors tout près de la première 
forme de la prière : la louange, ce cri de l’étonnement 
et de la joie devant ce qui est donné. 

Les réalités du tourisme sont un lieu important du tra-
vail et de la rencontre entre les hommes. La découverte 
du patrimoine est un échange entre ceux qui guident 
et les visiteurs. L’activité humaine s’inscrit dans nos pay-
sages et sur nos monuments. 

Qu’avons-nous à donner ? 
Que pouvons-nous recevoir ? 

Le temps que l’on prend et la chaleur de l’accueil nous 
font quitter un instant le monde de l’utilité et de l’effi-
cacité. 

Les communautés chrétiennes font tout leur possible 
pour bien accueillir et faciliter la participation de tous à la 
louange de Dieu. Certains visiteurs nous font bénéficier 
de leur charisme, dans le domaine de l’animation ou de 
la musique, ou nous font partager leurs compétences 
par une conférence ou une visite patrimoniale. Plusieurs 
décisions du synode diocésain nous conduisent à mieux 
prendre en compte notre riche patrimoine religieux, 
notamment pour l’initiation chrétienne des enfants et 
des jeunes. 

Enfin, nous ne pouvons plus envisager la Pastorale 
du tourisme sans prendre soin de l’environnement 
et de notre « maison commune » suivant les mots 
du pape François dans son encyclique Laudato Si’ n° 
222: «En effet, l’accumulation constante de possibili-
tés de consommer distrait le cœur et empêche d’éva-
luer chaque chose et chaque moment. En revanche,  le 
fait d’être sereinement présent à chaque réalité, aussi 
petite soit-elle, nous ouvre beaucoup plus de possibili-
tés de compréhension et d’épanouissement personnel. 
La spiritualité chrétienne propose une croissance par 
la sobriété et une capacité de jouir avec peu. C’est un 
retour à la simplicité qui nous permet de nous arrêter 
pour apprécier ce qui est petit, pour remercier des pos-
sibilités que la vie offre, sans nous attacher à ce que 
nous avons ni nous attrister de ce qui nous ne possé-
dons pas ». 

Extrait de l’édito d’Eglise  
en Côtes d’Armor  

Hors série n° 23 (disponible 
dans les presbytères) 

Mgr Denis Moutel  
Evêque de St Brieuc  

et Tréguier 



Vous pouvez commencer ce parcours par la visite de la 
chapelle Ste Barbe qui a la forme d'une croix latine 
avec 2 transepts. Elle a été construite dans la moitié 
du XVII siècle et en 1908 le recteur Joseph Menguy a 
fait construire le porche et le clocher existants. Son ver-
doyant placître surplombe l’anse de Beauport. 
On prie Sainte Barbe pour être protégé de la foudre. 
Sainte Barbe est la Sainte Patronne des pompiers, des 
mineurs, des artilleurs, des artificiers. Elle est aussi la 
Patronne de l'Ecole Polytechnique. Dans la marine 
ancienne, la sainte barbe était le nom donné à la soute 
aux munitions.
La bannière demande un peu d’explications. D’un côté, 
sur fond bleu foncé : Sainte Barbe (sur le point d'être 
tuée par son Père, Dioscore) Au-dessus d'elle, une tour 
crénelée avec ses 3 fenêtres symbolisant la Ste Trinité. 
Dioscore brandit une épée dans la main droite, pour 
décapiter sa fille. Au-dessus de lui, l'éclair qui va le fou-
droyer. De l’autre côté, sur fond blanc : Notre Dame de 
Beauport – Kérity, la Vierge Marie tient son fils Jésus 
serré dans son bras gauche, le petit Jésus tient entre ses 
mains une sphère (peut-être la terre), surmontée d'une 
croix. En bas, à gauche, est représentée l'Abbaye de 
Beauport : la façade de l'église abbatiale, et une partie 
du bâtiment des Hôtes.
Nous pouvons aussi remarquer que les 14 stations du 
Chemin de Croix sont encore présentes dans la cha-
pelle.
Deux ex-votos classés en avril 1987 sont suspendus. 
Celui du transept nord n’a pas de nom (coque verte et 
blanche) et celui de l’autre transept est une maquette 
de goélette. 
De cet endroit, rattrapez le sentier des douaniers avec 
le balisage rouge et blanc vers l’ouest, où vous longerez 
des champs avant d’arriver sur la route que vous des-
cendrez vers la droite. Un peu avant Kérarzic prendre 
sur la gauche en sous-bois le sentier qui longe la côte 
jusqu’à la passerelle. Continuez à longer la grève sur 
l’arrière de l’abbaye de Beauport.

C’est vers 1202 que des chanoines Prémontrés s'y ins-
tallent à la demande du comte Alain de Goëlo. Pendant 
plus de 500 ans, ils vont façonner ce lieu et son envi-
ronnement selon leur règle monastique et les besoins 
de leur vie communautaire. 
Des visites régulières s’imposent à Beauport tant pour 
découvrir l’architecture qui montre l’introduction de 
style gothique en Bretagne que par les différents jar-
dins. Les animations régulières font de cet endroit un 
écrin somptueux. 
Pour arriver à l’église Notre Dame de Bonne Nou-
velle, il faut encore suivre le GR. Si le cœur vous en dit 
vous pouvez faire le tour de la pointe de Guilben (dont 
le sous-sol est constitué de roche volcanique bleu noir 
(spilite) 
Sinon, vous pouvez arriver au port par Kernoa par le 
balisage jaune. Dans la ville de Paimpol, rien ne vous 
empêche de déambuler dans les rues vers la place du 
Martray nouvellement rénovée. 
Vous arrivez à l’église Notre-Dame de Bonne-Nouvelle 
de Paimpol commencée en 1910, bénie en 1914 puis 
consacrée en 1932. L'orgue a été restauré en 1986, il 
est utilisé régulièrement pour les offices.
Plusieurs tableaux proviennent de l'Abbaye de Beauport 
L’un représente St Augustin montrant la règle à St Nor-
bert. L'autre représente la "Cène". Ne manquez pas le 
tryptique flamand.
En 2017, les travaux de réfection du sol du chœur qui 
ont duré 6 mois, laissent place à un nouvel autel, la 
messe solennelle de réouverture a été célébrée le 9 juil-
let dernier. 
Pour revenir au point de départ, vous pouvez reprendre 
le même chemin ou le tibus à la gare qui vous laissera 
à l’abbaye. 
Si la chapelle ou l’église sont fermées, voici les coordon-
nées de Michel (responsable de l’association de préser-
vation des bâtiments religieux de Paimpol 02 96 16 45 
27).
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PELERINER en paroisse de Ste Barbe a leglise de Paimpol en 
passant par l'abbaye de Beauport en suivant le GR. 
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Au fil de l’Evangile de Matthieu : 
Jésus marche sur l’eau (14, 22-33)  

« Ce jour-là, Jésus était 
sorti de la maison, et il 
était Aussitôt Jésus obli-
gea les disciples à mon-
ter dans la barque et à le 
précéder sur l’autre rive, 
pendant qu’il renverrait 
les foules. Quand il les 
eut renvoyées, il gravit la 

montagne, à l’écart, pour prier. Le soir venu, il était 
là, seul. La barque était déjà à une bonne distance de 
la terre, elle était battue par les vagues, car le vent 
était contraire. Vers la fin de la nuit, Jésus vint vers 
eux en marchant sur la mer. En le voyant marcher sur 
la mer, les disciples furent bouleversés. Ils dirent : « 
C’est un fantôme. » Pris de peur, ils se mirent à crier. 
Mais aussitôt Jésus leur parla : « Confiance ! C’est 
moi ; n’ayez plus peur ! » Pierre prit alors la parole 
: « Seigneur, si c’est bien toi, ordonne-moi de venir 
vers toi sur les eaux. » Jésus lui dit : « Viens ! » Pierre 
descendit de la barque et marcha sur les eaux pour 
aller vers Jésus. Mais, voyant la force du vent, il eut 
peur et, comme il commençait à s’enfoncer, il cria 
: « Seigneur, sauve-moi ! ». Aussitôt, Jésus étendit 
la main, le saisit et lui dit : « Homme de peu de foi, 
pourquoi as-tu douté ? » Et quand ils furent montés 
dans la barque, le vent tomba. Alors ceux qui étaient 
dans la barque se prosternèrent devant lui, et ils lui 
dirent : « Vraiment, tu es le Fils de Dieu! »

Situons ce passage dans l’évangile de Matthieu

Jésus a appris la mort de Jean-Baptiste : il a éprou-
vé le besoin de se retirer seul dans un endroit iso-
lé. C’était sans compter sur la foule qui l’a suivi… 
Mais comment nourrir 5 000 hommes (sans compter 
les femmes et les enfants !!) dans un lieu loin de 
tout ? Il multiplie alors  les cinq pains et les deux 
poissons. Evidemment la foule voit en lui le Messie 
tant attendu : elle veut le proclamer Roi… Les dis-
ciples rejoignent sans doute la foule dans ces rêves 
de grandeur. Jésus, lui, recherche la discrétion : il 
renvoie les disciples en barque de l’autre côté du lac 
et  monte sur la colline pour prier.

Comprenons les mots-clés

La mer : ce n’est pas le seul épisode de l’évangile qui 
se passe sur le lac de Tibériade. Dans la Bible, la mer 
est le lieu du danger, de ce que l’on ne peut pas mai-
triser. Réussir à la traverser, c’est passer de la mort 
à la vie. On notera le lien avec le passage de la Mer 
Rouge lors de la sortie d’Egypte. Jésus va dominer la 
mer, le mal ; il triomphe des eaux de la mort.

La barque : c’est l’image de l’Eglise qui doit affron-
ter les tempêtes, une image qui nous est familière ici 
en bord de mer (voir l’autel de la chapelle de Pors-
Even en Ploubazlanec)

« Hommes de peu de foi » : voilà une expression 
chère à Matthieu (on la retrouve dans son évangile 
en 8, 26 lors de l’épisode de la barque dans la tem-

pête). Elle désigne avec humour les croyants craintifs 
qui tentent de rester fidèles mais perdent pied. Ce 
que Jésus leur rappelle, c’est que la foi leur a été 
donnée. Il leur appartient de ne pas avoir peur, de 
ne pas douter : si Pierre s’enfonce dans l’eau, c’est 
parce qu’il a laissé la peur l’envahir. 

Voyageons dans le texte

Relisons ce texte en suivant pas à pas les gestes et 
paroles de Jésus. 

- �Jésus oblige ses disciples à monter dans la barque : 
une parole d’autorité dans le sens de celui qui veut 
faire grandir l’autre. D’ailleurs le disciple n’est pas 
celui qui suit mais celui qui précède : Jésus fait 
confiance. Quand j’entends les paroles du Christ, 
est-ce que je les reçois comme paroles qui me fait 
grandir ?

- �Jésus se retire pour prier : c’est son attitude à 
chaque fois qu’il va accomplir un acte important 
ou qu’il vient de vivre un moment clé de sa vie. 
C’est un temps de ressourcement essentiel. Et moi, 
la place de la prière dans ma vie ?

- �Jésus va vers eux en marchant sur la mer : il rejoint 
ses disciples ; c’est lui qui vient vers eux. Et cette 
marche sur l’eau symbolise sa domination des élé-
ments. Le Christ vient aussi vers moi : il me reste à 
l’accueillir !

- �Jésus parle : « Confiance, n’ayez pas peur » C’est 
la parole qui rassure, une parole souvent reprise 
dans la Bible quand Dieu se manifeste. Cette parole 
s’adresse à moi au quotidien : « N’aie pas peur ! »

- �Jésus étend la main : Pierre avance sur l’eau, le 
regard fixé sur Jésus. Mais la peur est plus forte, le 
doute s’installe et il joue. Quand nous fixons notre 
regard sur Jésus, nous avançons mais dès que nous 
nous arrêtons aux difficultés, nous coulons. A moi 
aussi de comprendre la proximité du Christ : il me 
prend pas la main…

Une réflexion du frère Roger de Taizé sur la 
confiance : « La confiance est une des réalités les 
plus humbles et les plus simples qui soit, et en même 
temps, l’une des plus fondamentales. En aimant 
dans la confiance, nous parvenons à rendre heureux 
nos proches, et nous demeurons en communion 
avec ceux qui nous ont précédés et nous attendent 
dans l’éternité de Dieu. Quand surviennent pour cer-
tains des périodes de doute, rappelons-nous que les 
doutes et la confiance, comme ombres et lumières, 
peuvent coexister dans nos vies. Nous voudrions 
surtout retenir les apaisantes paroles du Christ : « 
N’ayez pas peur, que votre cœur ne se trouble pas. »

Alors, il apparaît que la foi n’est pas l’aboutissement 
d’un effort, elle est un don de Dieu : c’est Dieu qui 
nous donne jour après jour d’avancer dans nos hési-
tations vers la confiance en Lui. Dieu ne peut qu’ai-
mer, et sa compassion est une source. Vienne le 
jour où nous pourrons dire : « Dieu de miséricorde, 
même si nous avions la foi jusqu’à transporter les 
montagnes, sans ton amour, que serions-nous ? Oui, 
ton amour pour chacun demeure à jamais ».
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CONFIRMATION 2018
Tu es né(e) en 2003 ou avant (2002, 2001…), tu souhaites te préparer à recevoir le sacrement de la confirmation le 
11 février 2018, fais-toi connaître dès que possible auprès du secrétariat de la paroisse (02 96 20 81 70) paroisse.
paimpol@orange.fr  ou auprès de Michelle Prévot michelle.prevot@laposte.net 
ou Véronique Drillet pvdrillet@orange.fr
Notre première rencontre sera le week end à Bréhat le 2 et 3 septembre prochain.

LavieJeunes

des

RECHERCHE MUSICIENS
Tu joues d’un instrument de musique, tu apprends la 
musique. 
Cette annonce est pour toi !
Le compositeur Laurent Gwysbowsky, de passage à Paim-
pol, propose un stage aux jeunes musiciens pour partici-
per à la messe de rentrée du 24 septembre. 
Rendez-vous samedi 16 septembre à la maison paroissiale 
de Goudelin à 14h30. 
Contact : Daniel 02 96 20 21 83

PENSONS A LA RENTREE,  
le samedi 23 septembre
Comme tous les 2 ans, les paroisses sont invitées (en alter-
nance avec le diocèse) à organiser la rentrée des jeunes de 
leur zone pastorale. 
Le samedi 23 septembre, vous êtes invités à participer à 
l’après midi « rando-musique » où vous aurez l’occasion 
de rencontrer d’autres jeunes de la zone pastorale de Guin-
gamp mais surtout le chanteur et compositeur Laurent 
GRYBOWSKI. 
Rendez-vous à la chapelle Ste Barbe à 14h30. 
A 20h30, vous pouvez inviter familles et amis à la veillée « 
chants et louange » proposée à l’église de Paimpol. (pro-
gramme plus détaillé en septembre).

TEMPS FORTS DE L’ANNEE EN PHOTO

Confirmation 19 mars

Lourdes du 17 au 22 avril 

Sortie du 17 juin
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OPÉRATION RÉUSSIE !

L 'expression est souvent utilisée pour une opération 
chirurgicale mais elle convient bien aussi pour la 

transformation du chœur de l'église Notre Dame de 
Bonne Nouvelle. Ce fut une opération importante qui 
a une face cachée sous le plancher et une face visible 
presque comparable à une chirurgie esthétique très 
réussie.
Lors de la réouverture de l'église le 9 Juillet, c'est d'abord 
la luminosité qui a étonné  les paroissiens et les touristes 
visiteurs: un parquet chêne clair vitrifié a remplacé l'an-
cien qui était beaucoup plus sombre.
Beaucoup ont dit leur plaisir de redécouvrir un grand 
chœur grâce au déplacement de l'ancienne chaire et de 

l'ancien autel qui a retrouvé sa place d'origine dans le 
transept nord. Cet  espace autour de l'autel St Joseph 
sera aménagé  ultérieurement en "espace" prière", 
principalement pour  la période estivale.
Les paroissiens ont apprécié aussi que le nouvel autel, 
de taille plus réduite, et le nouvel ambon, ne cachent 
plus le maitre-autel en marbre, décoré de motifs mari-
times.
Deux grands murs vides, fraichement repeints, 
attendent d'accueillir à nouveau les deux retables qui 
s'y appuyaient. Ils ont été démontés pour des travaux 
de restauration et pourraient retrouver leur place vers la 
fin de l'année.
Le Vendredi 7 Juillet, un vin d'honneur a été offert par 
la paroisse pour remercier les services techniques de la 
ville pour leur très beau travail. Si la partie la plus impor-
tante a été l'œuvre des menuisiers, il y a eu aussi les 
maçons, peintres, électriciens sans oublier les "travail-
leurs de l'ombre" à l'œuvre dans leurs  bureaux, et qui 
ont bien coordonné le chantier.
Notre merci va aussi au menuisier ébéniste qui a réalisé 
bénévolement  l'ambon et l'autel. Il n'en est pas à son 
premier, ce qui dit son attachement et  sa disponibilité 
au service de notre paroisse.
Un panneau au fond de l'église vous permet de retrou-
ver en photos, les grandes étapes de ce chantier.  



6 AOÛT - Transfiguration du Seigneur
Dn 7,9-10.13-14. / Ps 97(96),1-2.4-5.6.9. / Mt 17,1-9. 

Jésus les emmène à 
l’écart (pour prier). Il fut 
transfiguré, métamor-
phosé… On pense alors 
à la vision de Daniel. 
Matthieu nous renvoie 
à l’expérience de Moïse 

au Sinaï : une montagne, un visage lumineux, une théo-
phanie. La présence des deux figures du 1er Testament 
désigne Jésus comme l’accomplissement de la Loi et des 
prophètes. Pierre, heureux de cet instant, voulait s’instal-
ler dans cette situation privilégiée. 

Il nous arrive parfois d’être ébloui en vivant des moments 
intenses, et de chercher à faire durer ces moments… 
mais il faut retrouver les réalités de la vie quotidienne. 
La transfiguration dévoile la nature réelle, l’identité 
du Christ, et révèle aux disciples que ce qu’ils ont vu du 
passé est en fait une anticipation de ce qui a déjà com-
mencé à se manifester. Moïse et Élie s’effacent devant 
Jésus qui apparaît alors comme l’acteur d’une nouvelle 
étape de la Révélation. La Nouvelle Alliance consiste à 
croire en l’œuvre de grâce manifestée en Jésus, présent 
aujourd’hui à nos côtés.

13 AOÛT - 19è dimanche du T.O.
1 Rois 19,9a.11-13a. / Ps 85(84), 

9ab-10.11-12.13-14. / Rm 9,1-5. / Mt 14,22-33.  
Pour plaire à Dieu, Élie vient de supprimer les pro-
phètes des autres dieux. Or Dieu lui signifie qu’il n’est 
dans aucune violence ; Il est dans le murmure d’une 
brise légère, dans la douceur et le silence d’une rela-
tion personnelle. Cette téophanie préfigure la nouvelle 
Alliance, l’avènement de Jésus-Christ. Notons le parallèle 
entre l’expérience d’Elie à l’Horeb et celle de Moïse : une 
marche de 40 jours, l’eau et le pain fournis par Dieu et 
son appel. A propos d’appel, nous voici sur les eaux du 
lac de Tibériade. Jésus marche sur les eaux (ce qui signifie 
qu’il domine les forces du mal) et invite Pierre à faire de 
même, à participer à son œuvre. Confiant dans la Parole 
de Jésus, Pierre s’y aventure mais il doute sur ses capacités 
et prend peur : il s’enfonce. L’image vaut pour nous et 
pour l’Eglise en général. Ce combat contre des éléments 
contraires est notre condition sur cette terre. Or Jésus 
nous invite à participer au Salut qu’il nous apporte, et 
à se laisser envahir par la force de l’Esprit qui, comme 
une brise légère, nous aide à persévérer. 

15 AOÛT - Assomption de la Vierge Marie
Apoc. 11,19a.12,1-6a.10ab. / Ps 45(44),11-12a.12b-

13.14-15a.15b-16. / 1 Co 15,20-26. / Lc 1,39-56. 
La 1ère lecture et l’évangile ont en commun d’annoncer les 
prémices d’une ère nouvelle. Nous passons d’une vision 
fantastique à la rencontre illuminée de deux femmes. La 
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dimanchesles 

en août
naissance de l’enfant, futur berger des 
peuples, inaugure le combat entre l’En-
voyé de Dieu et les puissances du Mal. 
Paul nous rappelle aussi que le Christ « 
prémices » a ouvert le chemin de la Vie, 
la voie de Dieu. Il est prémices de tous 
ceux qui croient en lui et sont ouverts à 
la force créatrice de son Esprit d’amour. 

Si cette force vient de Dieu, il faut encore que ce don soit 
accueilli par l’homme. Marie est donc le symbole de l’hu-
manité qui accueille et collabore à l’Humanité divine 
de Jésus. L’Esprit Saint a voulu que le premier dialogue sur 
l’espérance du monde fût celui de deux femmes enceintes, 
images de confiance en l’avenir. Marie est pour chacun de 
nous le Modèle de disponibilité qui fait accéder au Père 
et à son Salut.

20 AOÛT - 20è dimanche du T.O.
Is 56,1.6-7. / Ps 67(66),2b-3.5abd.7b-8. /  

Rm 11,13-15.29-32. / Mt 15,21-28. 
L’exil a jeté le peuple 
élu hors frontières, 
le mêlant à des gens 
de toutes nations et 
d’autres cultes. Le Salut 
étant proche, Isaïe invite 
le peuple à observer le 
droit et à pratiquer la justice. Comprenons le mot justice 
comme la perfection que l’homme peut et doit atteindre... 
Observer la Shabbat, s’abstenir de toute action mauvaise 
». Le salut offert par Dieu est donc ouvert à tous ceux 
qui s’ajustent en se conformant à l’Alliance. Le pro-
phète préfigure l’attitude de Jésus qui s’intéresse non seu-
lement aux seuls fils d’Israël mais aussi à tout étranger (non 
Juifs). L’évangile de ce dimanche illustre son désir d’ouvrir 
sa Bonne Nouvelle du Salut aux païens. La Cananéenne a 
compris cela et pose un acte d’humilité (se comparer au 
petit chien), un acte de confiance en l’Amour Miséricor-
dieux du Seigneur. Ce fut la clé d’une guérison… à dis-
tance.

27 AOÛT - 21è dimanche du T.O.
Is 22,19-23. / Ps 138(137),1-2a.2bc-3.6a.8. / Rm 

11,33-36. / Mt 16,13-20
Isaïe relate la destitution 
d’un haut fonctionnaire 
qui, dans sa recherche 
de pouvoir, se préoc-
cupait plus de se faire 
creuser un sépulcre que 

de sa mission de gouvernement de la cité de Jérusalem. 
Isaïe se tourne alors vers un Israélite, capable de garantir 
le progrès et l’avenir de son peuple. La clé symbolise un 
pouvoir très étendu. Quant à Paul, il pointe trois ressources 
propres à Dieu : la richesse, la sagesse et la science, mises 
au service d’un amour inépuisable. Ces ressources sont à 
notre portée, et dans la mesure où tout disciple, riche 
sage et savant, reste désintéressé, il peut rayonner de la 
richesse de Dieu dont il est enrichi. Simon-Pierre n’avait, 
lui, qu’une conviction : Tu es le Christ !  Ce qui va le pro-
pulser là où il ne s’y attendait pas. Désormais, il sera le 
rocher de fondation pour l’Église de Jésus ; il lui appartient 
d’ouvrir aux hommes l’accès au Père. A notre niveau, hum-
blement, nous sommes des pierres de fondation, soit pour 
la famille que nous avons fondée, soit pour l’œuvre qui 
nous est confiée.



Site internet : http://paimpol-plouha.catholique.fr • Tél. 02 96 20 81 70 • paroisse.paimpol@orange.fr

LIEUX ET HORAIRES DES CÉLÉBRATIONS DE JUILLET 2017

Abonnement annuel : 17 E
Directeur de la publication M. Éric Le Forestier - Numéro de la commission paritaire : 0320 L 82883

PAIMPOL  02 96 20 45 20

Agenda
• Samedi 5	 10h à 12h confessions indivuduelles à l'église de Paimpol			 

• Mardi 8	 15h30 messe aux Terre Neuvas						    

• Vendredi 11	 10h30 messe au foyer du Quinic								      

• Lundi 14	 10h à 12h confessions indivuduelles à l'église de Paimpol

• Lundi 21	 14h30 messe aux Embruns		

• Mardi 22	 15h messe à la maison de retraite de Bréhat

• Jeudi 31	 16h messe aux Aigrettes	

Concerts
• Mercredi 2	 20h30 chapelle Perros Hamon concert a capella de Clarisse Lavanant

• Jeudi 3	 19h chapelle de Kergrist concert de harpe celtique par Nolwen Arzel

• Vendredi 11	 20h église de Plouézec Monterverdi par l'ensemble Les Musicales Lambolliennes


